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Danse

«Gagner le Prix de Lausanne,
c'est comme entrer à Sciences Po»

En provenance de 16 pays, 82 candidats et candidates étaient en lice cette semaine. Les finalistes s'affronteront samedi dès 15h au Théâtre de Beaulieu.
(Gregory Batardon)

Le chorégraphe
Jean-Christophe Maillot
préside le jury de cette
édition-jubilé. En 1977,
il remportait un prix qui a
changé sa vie. Il raconte les
transformations du métier
Alexandre Demidoff
V@alexandredmdff

e samedi, Jean-Christophe Maillot
aura la berlue. Au Palais de Beau-
lieu, devant les finalistes d'un Prix
de Lausanne qui fête ses so ans,
il se reverra gamin un après-midi

de 1977, sur la même scène. Le chorégraphe
français, qui préside le jury de cette édition, se
souviendra de ses variations devant Philippe
Braunschweig et Elvire Braunschweig-Krémis,
les fondateurs qui impressionnaient les candi-
dats et candidates au zénith.

Désormais, c'est lui qui intimide les appren-
tis étoiles -82 jeunes filles et garçons cette année.
Il dirige depuis trente ans les Ballets de Monte-
Carlo - une référence - où il a favorisé l'éclosion
d'artistes marquants, dont Sidi Larbi Cherkaoui.
Sans ce passage par Lausanne, il n'aurait pas
connu ce destin. Parole d'un artiste reconnais-
sant dans les coulisses des grandes espérances.
A quoi ressemblait le Prix de Lausanne en 1977?
C'était une aventure presque familiale. J'y
ai participé avec des amis, ma petite copine
de l'époque, la danseuse Trinidad Vives. Je
connaissais l'enjeu: gagner une bourse pouvait
changer ma vie, parce que mes parents n'au-
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raient pas pu financer une formation de dan-
seur. J'ai gagné le quatrième prix et mon exis-
tence a changé d'allure.

Qu'est-ce qui a changé?
J'ai pu faire une année dans l'école de Rosella
Hightower, cette immense danseuse qui a for-
mé à Cannes des générations. Je l'ai vénérée.
Elle qui avait été étoile au sein du Grand Bal-
let du marquis de Cuevas était ouverte à tous
les styles. Elle pouvait s'enthousiasmer pour
une création de Dominique Bagouet comme
pour un grand Lac des cygnes. Sous son aile,
on suivait aussi bien des cours de mime que
de jazz, de piano que de ballet classique. C'est
parce que j'ai suivi cette formation que j'ai été
engagé dans la compagnie de l'Américain John
Neumeier à Hambourg.

Quel danseur étiez-vous en 1977?
J'étais doué, mais très fainéant. Je n'avais donc
aucune chance de réussir. Majolie petite carrière
s'est arrêtée à 21 ans, après que je me suis cassé le
genou. J'aimais danser, mais je n'avais pas la vo-
lonté ni même le plaisir de la souffrance pour at-
teindre le niveau auquel je pouvais aspirer. Pour
moi, la danse, c'était une affaire d'instinct, pas
de contrôle. Je n'avais pas compris que pour être
libre sur scène, il fallait une maîtrise absolue de
son outil. Bref, je n'étais pas fait pour ça!

Vous rappelez-vous votre finale?
Je me rappelle que c'est Paola Cantalupo, qui a
été plus tard ma danseuse étoile aux Ballets de
Monte-Carlo, qui a gagné la médaille d'or. Moi, je
me suis planté dans ma variation libre: j'ai coupé
une phrase chorégraphique, ce qui a eu comme
résultat que je n'étais plus en phase avec la mu-
sique. J'ai fait alors un petit numéro de charme
à l'intention du jury, en tournant un doigt à l'en-
vers. J'ai cru que je serais viré! Or il s'est montré
sensible au côté artiste que je pouvais avoir. J'ai
dû faire preuve de cette folie qui me semble man-
quer chez tous ces jeunes. Je les trouve parfois
trop formatés.

Ils auraient moins de personnalité et plus
de technique?
Pas vraiment. On dit que la technique a beau-
coup progressé. Mais il n'y a pas tant de dan-
seurs qui ont aujourd'hui le niveau de l'étoile
Diana Vichneva ou de Mikhaïl Barychnikov.
J'ai tendance à croire qu'il y a même une ré-
gression. Le répertoire des compagnies dites
classiques s'est ouvert aux oeuvres contempo-
raines. Leurs danseurs ont élargi leur palette,
mais ils se dédient moins exclusivement à la

technique académique.

Que cherchez-vous en tant que
chorégraphe chez un danseur?
La capacité d'un interprète à faire cinq ou six
pirouettes m'indiffère. En revanche, qu'il dia-
logue avec une musique est fondamental. Pour
cela, il faut qu'il ait une technique impeccable.
Reste cette dimension essentielle, le charisme.
Des interprètes techniquement brillants sont
transparents.

Quelle est la spécificité du Prix de Lausanne?
Il se déroule sur presque une semaine, ce qui
change tout. Au début de la semaine, en voyant
les candidats évoluer, j'ai pensé que ce ne serait
pas une grande édition. Et puis au fil des classes,
ils se sont libérés. Des personnalités sont appa-
rues. Maintenant, ce qui distingue vraiment ce
Prix, ce sont les bourses. Ce soutien, c'est l'idée
géniale de Philippe Braunschweig et de son
épouse Elvire Braunschweig-Krémis. Il permet à
de grandes compagnies d'accueillir des lauréats
du Prix de Lausanne, qui entrent ainsi dans la vie
professionnelle. Lausanne est le seul concours
de ce type-là.

A sa naissance, il était pionnier...
Complètement. A l'époque, il n'y avait qu'une
demi-douzaine de grandes écoles en Europe.
Toutes les petites avaient la possibilité d'envoyer
des élèves ici avec l'espoir qu'ils décrocheraient
une bourse pour parfaire leur formation à l'étage
supérieur. Gagner un prix, c'était comme entrer
à Sciences Po.

Quel est le conseil que vous donnez au jeune
qui a été éliminé et qui vous sollicite?

Il faut que je sache d'abord quelle est son ambi-
tion. Si elle est de devenir étoile au Royal Ballet
de Londres, je lui dis qu'il est peu probable qu'il
y parvienne. Si elle est de danser parce que ça
le rend heureux, je lui dis de ne jamais s'arrêter.
Ce qui est sûr, c'est que personne ne peut avoir
l'ambition de faire ce métier sans avoir une im-
mense volonté.

Le métier est-il en train de changer grâce
à #MeToo?
Oui. Il est enfin acquis que des comportements
humains qui ont toujours été inacceptables
depuis des siècles dans tous les domaines exis-
taient aussi dans la danse. J'ai vu, j'ai entendu de
grands professeurs très mal parler à de jeunes
danseurs, les humilier. Tous, et de loin, ne se
sont pas laissés détruire, mais beaucoup ont
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souffert de ces traitements. Maintenant, le re-
tour de bâton peut être injuste.

C'est-à-dire?
Les condamnations sont parfois excessives.
J'ai 62 ans, je fais partie d'une génération à qui il
était demandé des choses qui peuvent paraître
aujourd'hui insupportables. Mais de très beaux
danseurs sont nés de cette discipline, quand
même! En France, un député a voulu faire une
loi contre les pointes parce que ça abîme les
pieds. Oui, c'est vrai! Mais j'ai été élevé dans
une autre approche. Ma chance, c'est que j'ai
trois enfants, je vois comment ils pensent. Le
monde dans lequel ils vivent n'a plus rien à voir
avec le mien.

Mais l'évolution actuelle est une chance pour
la nouvelle génération, non?
Il n'y a pas de doute. De grands chorégraphes
étaient odieux. La danseuse étoile Ghislaine
Thesmar a très bien parlé de cela. A New
York, George Balanchine exigeait de ses dan-
seuses qu'elles ne portent pas le même par-
fum, parce qu'il voulait reconnaître qui était
là quand il arrivait le matin au bureau. Ro-

land Petit et Rudolf Noureev ont pu se mon-
trer exécrables. Je n'ai jamais cru au travail
dans la douleur ni que c'était en fouettant les
gens qu'on arrivait à quelque chose. Le chan-
gement est en marche, mais il prendra une
génération.

Que regardez-vous d'abord comme juré?
Je cherche à être ébloui, c'est tout. C'est ce que
je vis tous les jours avec mes danseurs. Je pose
mes yeux dans le studio et je veux qu'ils me
transportent.

Qu'est-ce que le Jean-Christophe d'aujourd'hui
a envie de dire au gamin de 1977?
Tu n'avais pas conscience de combien il faut
bosser pour faire ce métier. Ou tu en avais
trop conscience et tu as bien fait de t'arrêter.
Car l'excellence ne s'atteint jamais sans un im-
mense effort.

«Prix de Lausanne», Théâtre de Beaulieu,
finale samedi à 15h; gala des étoiles,
di à 16h30, diffusion en direct sur le site
de la manifestation.



Date: 04.02.2023

Le Temps
1209 Genève
022 575 80 50
https://www.letemps.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 35'127
Parution: 6x/semaine N° de thème: 836.008

Ordre: 3016960Page: 26
Surface: 121'238 mm²

Référence: 87071191

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 4/4

L'homme qui a vu toutes les éditions
du Prix de Lausanne

L'historien lausannois de la danse balletomanes locaux. Il a noué des amitiés
Jean Pierre Pastori était présent avec Rosella Hightower et Maurice Béjart,
en 1973. Il raconte le coup de génie basé alors à Bruxelles avec sa compagnie, le
des fondateurs, Philippe Braunschweig Ballet du XXe siècle. Il entend les mettre à
et Elvire Braunschweig-Krémis contribution. «L'idée, c'était de permettre à

des talents de parfaire leur formation dans
Il est entré dans la danse en 1973 grâce au Prix une grande école, poursuit Jean Pierre Pas-
de Lausanne. Jean Pierre Pastori en a fait tori. Pour cela, il fallait s'assurer le soutien
son histoire personnelle et il en est devenu le d'institutions de poids. Le Prix de Lausanne
mémorialiste enchanté. D'un hiver à l'autre, a fait fort dès la première édition avec Mudra
l'historien du ballet et journaliste lausannois - l'école de Béjart à Bruxelles -, le Centre
n'a manqué aucune édition. Cette fidélité lui a international de danse de Rosella Hightower
inspiré un beau livre, constellé de présences, à Cannes et la Royal Ballet School de Londres,
5o années étoilées. Prix de Lausanne, 1973- une présence capitale. C'était l'une des plus
2023 (Ed. Infolio). Avec le temps, son feu ne fai- grandes écoles de ballet du monde ! »
blit pas, bien au contraire, comme si le souffle Le feu prend immédiatement et, depuis,
des fondateurs, Elvire Braunschweig-Krémis les étoiles pleuvent. «Une trentaine d'écoles
- une ancienne danseuse étoile - et son mari partenaires ont envoyé des élèves cette
Philippe Braunschweig, agissait toujours. année, comme toujours. Les représentants

«J'étais tout jeune journaliste et je ne de grandes compagnies sont bien présents.
connaissais rien au ballet, raconte Jean Même ceux et celles qui ne sont pas lauréats
Pierre Pastori. J'ai vu ce prix comme une reçoivent parfois des propositions d'écoles
chance. Au Théâtre municipal où il a eu lieu ou de compagnies. Le Prix de Lausanne est
pour la première fois en 1973, j'avais accès à un accélérateur de carrière.»
des personnalités considérables. Songez que Samedi, Jean Pierre Pastori sera aux
dans le premier jury il y avait Rosella High- premières loges comme toujours, au Théâtre
tower, cette étoile qui avait fondé son école à de Beaulieu, avec la même ardeur qu'il y a
Cannes. C'est là que j'ai rencontré Philippe et un demi-siècle. «La finale est tellement plus
Elvire avec qui je suis devenu très ami. Ils me passionnante! Tout s'est tellement amélioré.
racontaient par le détail les difficultés de leur Autrefois, les variations des candidats se
entreprise.» répétaient jusqu'à l'écoeurement, les délibé-

Car rien n'allait de soi en 1973. Le génie du rations du jury n'en finissaient pas. C'était
couple est de voir grand. Il ne veut pas d'une insupportablement long. Maintenant, ça y
joute modeste pour assouvir les passions des va!» Ainsi plane un mémorialiste ailé. A. Df


